
Le Vigilius mountain resort (ci-contre et à droite)  
se fond dans la nature environnante. Au sud du Tyrol  
italien, cet hôtel à l’architecture de bois et de verre étirée  
à l’horizontale a tout misé sur l’écologie et le bien-être.

 S ur les hauteurs de Davos, 300 mètres au-dessus de 
l’agitation de la cité internationale, l’hôtel Schatzalp 
étend au soleil ses petits balcons blancs. Depuis plus 
de cent ans, presque rien n’a bougé. Les chaises lon-

gues, dans lesquelles de riches clients atteints de tuberculose 
respiraient l’air de la montagne, sont toujours là, et le petit 
funiculaire que les patients empruntaient fonctionne encore. 
Immortalisé en 1924 par l’écrivain Thomas Mann dans son 
roman La Montagne magique, le bâtiment, pur produit de la 
Belle époque, est un vaisseau majeur1 de l’histoire de l’hôtel-
lerie dans les Alpes. Sanatorium – quasiment un hôtel de luxe 
médicalisé –, transformé dans les années 50 en établissement 
hôtelier de 92 chambres accueillant les adeptes des sports 
d’hiver, il attend aujourd’hui une nouvelle métamorphose. La 
tendance est toujours au luxe, mais le confort du bâtiment ne 
répondrait plus aux attentes de la clientèle d’un cinq étoiles : 
une cible internationale qui a des exigences à la hauteur de ses 
moyens financiers. Les travaux envisagés – centre wellness, 
salle de conférences, chambres plus confortables… – ont un 
coût très élevé. Pour les financer, les propriétaires du Schatzalp 
se sont lancés dans un pari fou : construire une tour de verre 
de 105 mètres, la plus haute de Suisse (avec le Messeturm, 

construit en 2003 à Bâle), combinant hôtel et appartements 
de grand standing. La vente de ces derniers financerait la 
rénovation de l’hôtel historique. à grand projet, grands 
architectes bâlois : Jacques Herzog et Pierre de Meuron2 qui 
sont parmi les architectes internationaux les plus en vogue 
actuellement . L’idée d’ériger un cylindre de verre au cœur 
des montagnes a suscité de vives oppositions d’associations 
de protection du paysage. Pourtant, en 2007, les habitants de 
Davos ont accepté de modifier une loi sur l’aménagement du 
territoire local, donnant ainsi leur feu vert à la construction. 
Aujourd’hui, Schatzalp attend des investisseurs (200 millions 
de francs suisses) pour activer les pelles mécaniques. 

Peut-on tout se permettre ?
L’exemple de Davos n’est pas isolé dans les Alpes, et soulève 
plusieurs questions : au nom du tourisme, peut-on tout se 
permettre en montagne ? Existe-t-il des modèles de construc-
tion “convenables” pour les Alpes ? « Si on devait construire 
une tour perdue au milieu des montagnes, je serais sûrement 
choqué, mais ce projet ne me dérange pas ici. Davos est une 
ville importante, avec beaucoup de trafic, que l’on pourrait 
comparer à Genève », concède Roland Flückiger-Seiler, histo-
rien bernois de l’architecture, spécialiste de l’hôtellerie. Dans 
les couloirs du musée alpin suisse de Berne, qui abrite une 
exposition sur l’hôtellerie alpine3, il trouve, photos à l’appui, 
de nombreux exemples qui illustrent que la construction 
de grands programmes hôteliers dans les Alpes ne date pas 
d’hier. Dès les années 1830, l’attraction pour les lacs et les 
montagnes, inspirée par le courant romantique, crée un 
nouveau type de tourisme. Les premiers grands hôtels 

Construire une tour de verre au milieu des montagnes, est-ce bien 
raisonnable ? Les habitants de Davos ont dit oui. Comme à la Belle époque, 
les mégaprojets hôteliers se multiplient sur les pentes suisses. Pendant  
ce temps, en France, les hôtels-chalets se font une beauté intérieure.
Textes Adeline Quéraux
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